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AP1CULTURE.pendent du premier qui a été conis- apprendre là ses lecteurs que la mesui-
APIULT RE.triit, les abeilles ne peuvent pas les re dont il se sert pour donner les di-

De lactiitéde labelle, construire tous ensemble, mais seule- mensions des ruches qu'il décrit dans
De autvIU dt raeile, ment l'un après l'autre, a moins qu'eî- son livre, est le pouce qui contient

par' Dzerzoîi. les nie trouvenut dans la ruche plusieurs cinq largeuirs de cellules d'ouvrières,
'fote ac ivie ds aîciles ~ petits morceaux de gâteau servant d'a- ou le pied composé de 12 pouces- qui

'it" e Fue ipour les ar les, e -morýce et qu'alors celles continuent, contient 60 cellules.
estiI (oIcleipoC ur lsauconseraion et1xý Pour que les <abeilles puissent facile- Ou prend les cellules d'ouvrières de

estconenréesu lacosera , 1c'l e 1ment passer d'un intervalle dans l'au-, préférence à celles dle faux-bourdons
la peu pétuation de leur race. L e but Ilre e tout autour des gâteaux, elles pour tenir lieu. de miesuire-type, par-
de leurs travaux se trýouv\e dans cette nie construisent pas ces derniers jus- ce qu'elles se rencontrent dans les rui-
parole (ele'rit1llc :(1,ireez (t ?mul qu'à îa paroi, sur-ltut du côté (le la ches en bien plus grand nombre que

llCez. sri, m s elles v laissent encore tit ces dernières, et qu'il est plus facile
La hos lapls inuota)teet a assaîge (le qluelques lignes, et n'at- de trouver un gâteatu(de petites cellu-

prmèrlottuni jeune essaill SO(C tachenut les gâteaux a la paroi que les régulièremient l)âti. Bien des jeu-
(<'upe, (Ilest d'assurer sa propre e xis- par ci par' là pour leuir donîner plus de nes ruchées nie bâ'tissenI t mêlme pas dle
tence. Il« se choisit d'abord une (le- solidlité. Elles ménagent aussi quel- cellules à faux-bourdons pendant la
meure, v'est-a-dire, lui espace Iceux (lies pasages au travers même des Première année, parceque les faux-
pouirvu iî ouverture(le sor-tie l'C- gâteaujx. Quand la récolte est abon- b)ourdons nie sont pas encore utiles.
lativeinent petite, et dlonit l'essaim dante, les abeilles continuent lenrs Car ne considérant que sa propre con-
('otmn11eiiCe par' s assurer avant mêmuile lâeax j1suen1 bas, mlais elles nie servation, la ruchée nie s'occupe d'a-

sa orte d lasou'le e Y flV~~t ~les fixen t j)ourtant pas au plateau, v bordi que d'élever dut couvain d oLI-
en éclaireurs des abueilles appelées, laissant unti passage-(,, afin que les tei- vrieres. Ce, n'est que pins tard, après

abeileséclireses.C'et vo'ielagties qui se tiennent principalement une récolte abondante et de lonigue
qu'ià l'époque (le lessaimageOf -t en bas ne puissent pas facilement at. durée, quelquefois même pendant le
uine foule d'abeilles dans les cî'eux teindre les gâteaux. prnemier été ou bien seulement au
d'arbres, dans les fentes des ni's et t il a yoni considér'é en lui-même printemps suivant, quand la rucha

île rchesdan ls rchs, aise cmpse d'une double couche de est presqîue entièrement garnie de
ou blocs en1 bois, principalement cellules hexagonales régulières, sépa- construction, quand les cellules soint

q -aîd 'esojesl 'nienntds 10rîées les uniesd(ls a aIres par des parois pleines de miel et de couvain, quanîd
<'ax eî'yîî omes csabi-triès-nlIiîces lil cire. Les ouver'ture-, le nombr'e(des ouvrières est devenu

les prenaient par avanîce I)S,-sll (le ces deux c'ouchies d'e ('ellule's jîîixt- t très-c on sid érable et que la tempéra-
îlIe ces liaitations et s'oc'cupaient dé- posées se tr'ouvenît suru les deuxlixirîîfa- tuî'e s'élèv'e dans la r'uchée, alors la
là de les nettoyeri. Cepenldant bienl (cs(lit ravoil et v formlent (les figur'es J iuîchée sentant sa force et v'oulantt
dles essaiis pjcuisseint i 1sa5iis avoir' hexagonales rglèîe. Entre ces pr'épar'er unt prochaiti essaim-age, pré-
ail préalable choisi et assuré uîîe(le- deux couches de cellules s'étend une pare aussi dul couvain de faux-boni'-
uîîeluî.c et setîv-oleuit ait hasard dans inince par'oi qui sert (le fond àâ toutes (ons afin que les jeunes mères qi
l'espace. D)ans <'e cas, lorsqul els- les celluiles. Comme les gâteaux sont doivettre bientôt forimées lie mati-
satim s 1st (Il qelq I i ait PI1î1 <U coiisti'îîiits (le haut en lbas, les cellules quent pas de miâles polir être fécondées.

mepoel' îîîe arte ues beiles s eti t per'cé1es hoiizou tale Ileilt, et elles Les abeilles alor's contitnent leurs g-

voeher mioeaiaion Cs unelpou t'chile'-sont Sinilplemlelttun11peu î'elevées (dli teauux par le bas cen passant (des petites
che' uîiehabtaton onvnabe, escôté (le 1l11' ouver'ture, suton t quand cellules atîx grandues, ou bien elles
a it-e oxi'i'pîoîe' atiii'l1tuix.elles soîît séilmi tdsiésà conetstruisenît pai' tes cô'és des -g teaux

QununeiClois l'essaini est elie cujl l uiiniiel. enitiei's euu cellules de faux-bourdons.
dans la deeurue quiil s'est choisie 011 Outr'e cela, les ruches orphelines,
bien qutandI celle oiùî0ou l'a plaIce luiiBC(ltO! es cellules. quand elles bâtissent encore, édifient
gC-anpeent, le SsspahiJle nd ('iimetl edebu E'ii sus(le leu ru'destitiatiotn a serv rp 'esquîe uniîquement des cellules à
gréaeet sà ),ila netoyer ii hauet eum le pose aux abeilles et de 1meilletiu'e faux-bourdons, pai'cequ'elles sentent

iiiédiieleeeiàîse ('0ov1, ti'e le l n (i1l, les îosun'instinctivemettFlutilité des mâles
bas, i en enle'ver' les pa 1rIies sales, la-déescotel i,"
boiteuses eI q iii il( son t pas solide's. et iti ols serve.uiit suci ontail'0conteni' le pourî les c un e s îi'es quli vont etre

puis elles si, mottenit -t conistruire 'uanqii eteeee uuIg-D inés 1- 'î
rayns.siler le ili i e<t kle)olle( '11 lprovisioni Nous avonis leta remnaîlîneIi( lo

u'aon. uiIs;uie.Culiimme ies mâles oui l'aux ne peut pas toujour's -oir' des cellules
Des r'ayonis r(ýl aa t' (le Is cet u- do iîsst sensiblemntt plus (,i]Os (le la tî'oisième espèce, appelées celîni-

h ies. qule les ouvr'ièr'es, les cellules où sont les mater'nelles, paui'lielles nie se
Les o~îtrnîios dot ls a hiîlesî4e èslesLîreier sot assi plus ti'ouvent quî'enî petit îîoinbre et pau'e

veniplissetit letiii' ulee irle coinsistenit -gialdef1f ~ <<les ( leslileée aux ou- q u'api ès la soie( des jeunîîes mères
en pluisieurîst'a voi is ou âe lxde-vrîrs elles sonît ordinairement déýtî'i*ttes
Villon un îii ('((ledélaisseuir1. lixês nulIl fauit ici nq cIliiles Ion vrii es et, liîsitût.
plafond île la ruiche. et q iii sounît, conl- 1111ai ue seialeiten t de mâles pou'rt'oi-'- es ('ellules qui 011 t servi -iîlelïeva-
titunés par' le bus uî ssi loin qil ' est îîier' luitplice' de loiiguii . Touites g-e dii couvain pureninenit une couîleurî
nécessairle Suirvanut lus besoi us de Ila les <'illitîs d' n êm îaté-orie bî'îî nâ t ce, parceqiîe chaque jeunîe
popilat ioîiet l'eIspaî'e d isponîilble. Les sount paîrlai teillenIlt seuuhlablî's cIlttî'e abeille yviabantdonîne, soli)eiveloppc
l'ayons,qun ils~ son t régitlieient elhus. On pourvrait donîc s'en seî,'vir. île ilvmIl )l1ie. Plus uni'avon sert de
couistî'uii t, iaialiuhs les uî ns a coîu01111e d eueétalonilàoù ifois à l'élevaýge dii conuvaiii et pluîs la

aut's aditiî' 'uî 01 îîde îes a cés ii' d'aVOii' une exae(- cou letî î',eul devien tfoncée, plus les
lui pouli'e alleun auj, de telle mîanîièr-e tilt de inlatlîétîîiatiuîie, et on la truî-i par'ois(le la cellule s'(épaissIsnt et
qjue le rayonîet l'espac'e lihi i uie''n- veraît î1ans totus les tenmps et dans tous; plus cet te dernuièr'e devient étrite et
tonre mesure titii poncti' < eini. De les pays oit l'oni <onnait les abeilles. 11nit même paril(c phus pou voir ser'vir'.
sýorte quîe si la r~i cli e iinesultIir nioze Les a 1til uzus(le trlai tés d'apic~uî lu'e, i le telle sorte qu'ià la siite diu temps
pîouce's de hnigtiiui ct ildeîprtoondeurî, pouir le moi ns, devrint t sun serv'ii'il devieint nécessaire île î'enouveieu'
i'le conieiidî'-a lS rayonis de 1-1 pouices 1p0111' donneiîr leiu's îmesuires pîlai'- les conlstu'uctions. quoique les abeilles
de ca<-uiîhîaciiî. Coîîînie l'écarte- -eu's d(e cellules. L'atît.eur i )ziî- sachuent déjà s'arr'anger' pour' enlever
n cutitletla dirîect indes ~te xdé- Zou i prîîtiPt îe .u -irc'oinstancecpouti' etep e emsles enveloppes de


